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perorer. Les affaires de la sociötö se rögleraient rapidement ä l'arrivöe

ou avant le licenciement.
4. Les sections locales devraient se röunir rögulierement une fois

par mois et se borner aux tractandas suivants:
a) Reconnaissances de terrain avec supposition de combat. Röpartition

des travaux d'aprös les grades et les armes. Rapport, critique el
discussion.

b) Par le mauvais temps, exercices du jeu de guerre ou conförence
sur les combats (par batailles) des guerres de 1866, 1870 et 1871.
Tous les autres themes seraient laisses aux ötudes privees.

" J'ai promis d'etre court. Je tiens parole el jevais terminer. Je n'ai
point fait de proposition. Je me borne ä exprimer quelques pensöes
qui trouveront peut-etre cä et lä un lerrain favorable. Mon idöe
principale est celle-ci. Deploiement plus energique et plus ferme cohesion
des forces. Simplification et retrecissement de notre champ d'aclion.
Meilleure röpartition du travail, et de meme que point de coup de
feu sans but, point (l'activitö ni colleclive ni individuelle sans un
objeelif clairement döterminö. En premier lieu point de faux amour-
propre. Peu d'entre nous sont d'excellents tacliciens ou stralöges;
mais il est possible et il est Ae nolre devoir de nous mettre en
mesure de remplir la täche devolue ä chacun de nous ä l'heure du danger.

Puisse le Dieu de nos peres faire le reste el proteger nolre chöre
palrie

t FRET-HfiROSEE.

Fröderic Frey-Herosee, colonel federal et ancien conseiller federal,
dont nous avons annonce la mort, survenue le 22 septembre, ötait
nö ä Arau en 1801. II ötait par consöquent dans sa 72e annöe.

II fit ses premieres öludes ä l'excellente öcole cantonale d'Arau,
d'oü il se rendit ä l'ecole polytechnique de Paris, puis en Angleterre.

Des son retour au pays, il se mela aclivement aux affaires politiques,

surtout aux questions scolaires, et il commenca, döjä en 1834,
ä faire parier avanlageusemment de lui, comme membre de la
direction du College cantonal d'Arau et professeur de sciences
naturelles, plus tard comme membre du conseil de l'inslruction publique
et du Grand Conseil. Appele au Conseil d'Etat en 1838, il y remplit,
la meme annöe, la charge de landammann et prösida, comme lel, la
Conference intercantonale de cette epoque en vue du concordal mo-
nötaire.

Frey-Herosee, malgre ses fonctions pedagogiques, s'oecupait acti-
vement aussi de questions militaires. Capitaine d'infanlerie en 1830,
il passa major föderal en 1832 el lieutenant-colonel en 1834; döjä
en 1839 il obtenait son bäton de marechal, c'est-ä:dire le grade
de colonel födöral. Ce ne fut pas pour lui un molif de repos. Au
contraire, c'esl ä parlir de ce moment qu'il prit tout son essor et
deploya les talents remarquables qui lui assurerent pendant de
longues annees une des premiöres places parmi les hommes politiques
et militaires considörables de la Suisse.

En 1841 comme colonel cantonal argovien, il recut le commande-
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ment des troupes d'occupation du Freiamt pour l'exöcution de la
decision de suppression des couvents, et il prit une part importante
aux debats suscitös par cette irrilante question. En 1844 il soutint
chaudement la lulte dans les Conseils d'Argovie et aussi au dehors,
par exemple ä la reunion des officiers suisses ä Lausanne el lors de

l'inauguration du monument Laharpe comme dölegue de nos freres
jumeaux d'Argovie.

Cette möme annöe il fut encore charge de Commander les troupes
mises sur pied ä l'occasion de l'öquipee malheureuse des corps-francs
contre Lucerne. Depuis lors son infiuence grandil constamment et
son activite porta surlout sur les affaires federales. Döputö ä la Diele
dös 1845 il y soutint önergiquement el habilement la cause qui finit
par triompher. Pendant la campagne du Sonderbund, il remplit les
fonctions de chef d'ötat-major du general Dufour, et 9 ans plus tard,
lors de la subite levee contre les menaces prussiennes ä propos de
Neuchätel, Frey-Herosee fut de nouveau appele par l'Assemblöe
födörale aux fonctions de chef d'ötat-major du gönöral Dufour.

Lors de la röorganisation födörale par la Constitution actuelle, en
1848, Frey-Herosöe ful ölu le quatrieme au Conseil federal; il y
resta jusqu'en 1866, epoque oü il se retira volontairement et cour-
toisement, pour faire place ä des elöments nouveaux. II resta deputö
d'Argovie au Conseil national jusqu'en 1872.

Pendant ses fonctions de membre du Conseil fedöral il fut deux
fois prösident de la Confödöration, en 1854 et en 1860, et depuis la
sortie de M. Ochsenbein du Conseil federal, il eul ordinairement la
direction du Departement militaire. II s'y fit remarquer par un grand
esprit d'ordre, d'activite, d'economie, de justice, d'öquite. Toujours
avenant envers tous, consciericieux dans les moindres dötails de ses
attributions, jamais personne n'eut ä se plaindre de ses procedös;
une plainte ä lui soumise ötait toujours examinee avec soin, et satis-
faction, s'il y avait lieu, etait promptement donnee.

Apres avoir cede le Departement militaire ä son collegue Fornerod,
il se voua plus specialement au commerce et aux peages. Ce fut lui
qui dirigea les negociations de nos principaux traitös de commerce
et d'ötablissement conclus ä celte epoque avec la plupart des Elats de
l'Europe et avec les Etats-Unis. Parlanl egalement bien l'allemand et
le francais, parlant aussi l'anglais, il servit plus d'une fois d'interprete
ä ses collegues ainsi qu'ä quelques membres du corps diplomatique
dans leurs rapports avec des reprösentants de l'ölranger.

Soit comme officier soit comme homme d'Etat Frey-Herosöe laisse un
nom respectö et un bon modele ä suivre. Officier d'ötat-major, il avait
la science et l'experience röunies ä un haut degrö, un remarquable
savoir-faire en toutes choses et une fermete de caractere jnebranlable;
une grande autorite sans rien de cassant ni d'imposant ä l'extörieur.
« II sait faire plus de besogne que de bruit, » disait justemenl de lui
un de nos anciens; et malheureusement il n'a pas fait, sous ce
rapport, autant de disciples dans l'armee föderale que ce serait ä desirer.

Au point de vue civil, il ölait reste le type de celte vieille öcole
d'hommes publics auxquels nous devons les institutions actuelles de
la Suisse; de cette öcole qui comptait surtout des hommes ä convic-
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tions solides, sachant allier la prudence avec la vigueur el s'inspirer
d'un esprit de concilialion qui n'exclut point rattachement aux
prineipes e? ä l'idöal thöorique.

Retire des affaires politiques depuis l'annöe derniere, Frey-Herosöe
vivait ä Berne dans la solitude ; mais il reprenait souvent le chemin
du Palais födöral, oü il venait suivre, dans le salon des journaux, les
nouvelles du pays et de l'ötranger.

MANOEUVRES D'AUTOMNE 1873 DE LA 29« DIVISION ALLEMANDE.

Sur ces manceuvres, qui viennent d'avoir lieu pres de notre frontiöre

bäloise, on veut bien nous communiquer des observations d'un
officier suisse, d'oü nous croyons pouvoir sans indiserölion tirer les
indications suivantes :

La 29e division allemande, commandöe par le lieulenant-göneral
Woyna I, fait parlie du 14e corps d'armee sous les ordres du lieut.-
göneral von Werder, le vainqueur de Strasbourg el de Bourbaki. Le
quartier-gönöral de la 29e division esl ordinairement ä Fribourg, en
Brisgau. Elle se compose, oulre rötat-major divisionnaire, comme
suit:

57e brigade, general-major v. Weiler.
113e et 114e regiments (Badois).
58e brigade, göneral-major v. Seil.
112e regiment (Badois), 17e regiment (province Bhenane).
Brigade de cavalerie, colonel v. Solms.
21e el 14e dragons.
Arlillerie : six balteries du regiment badois n° 14, 4 legeres et

2 fortes.
Les bataillons ä 4 compagnies sont sur pied de paix, c'est-ä-dire

ä environ 450 hommes; les regimenls de cavalerie ä 5 escadrons
de 100 chevaux chacun, les batteries sans les caissons.

Les manceuvres ont dure du 28e aoül au 10 septembre. Les 31

aoüt, 3 et 7 seplembre onl öle jours de repos; Ie reste du temps
a ötö employe comme suit:

Trois jours par moilie de division, separee en deux corps : 58e

brigade el armes spöciales de Mulhouse ä Huningue en avant et en
retraite; 57e brigade aux environs de Fribourg.

Six jours par la division, dont trois jours en deux corps ma-
noeuvrant Tun conlre l'autre, et trois jours par presque toute la
division reunie contre un ennemi marque; A la fin grande parade.

Comme speeimen des manceuvres de. brigade, ä peu prös les

memes aux 57e et 58e, nous citerons les ordres suivants, se rap-
porlant ä la 58" brigade :

Idee generale pour les exercices de detachements de la 58e brigade, du 29 aoüt
au 1er septembre 1873.

Une division de l'Est, jusqu'ici dans la Haute-Alsace, detachee du corps d'armee

de Strasbourg, est forcee ä la relraite sur Ie Rhin landis qu'une division de
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